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LES RETRAITÉS NE SONT PAS LA « VACHE À LAIT » DU 
GOUVERNEMENT ET DU PATRONAT ! 

 

Macron, le « Mozart de la finance », après avoir ajouté 1000 milliards de dettes en 7 ans en faisant des ponts 

d’or au patronat et aux ultra riches, est confronté à la réalité : les riches sont encore plus riches, les pauvres plus 

nombreux et la France est lourdement endettée ! 

Au lieu de faire payer les ultra riches et le patronat, un bouc émissaire vient d’être trouvé :   LES RETRAITÉS ! 

 

Depuis plusieurs mois les gouvernements successifs 

ont tenté de diviser salariés et retraités en pointant 

la « richesse » des uns par rapport aux autres mais 

il est absurde de comparer ceux qui démarrent dans 

la vie et ceux qui ont derrière eux une vie de travail ! 

En envoyant le président du Conseil d’Orientation 

des Retraites (nommé par Macron !) proposer la 

suppression de l’abattement fiscal de 10% des 

retraités, repris par le patron du MEDEF qui, lui, 

dénonce le fait que les retraités n’ont plus de frais 

réels, un cap supplémentaire est franchi ! 

Cet abattement décidé par Raymond BARRE en 

1978 a comme justification qu’à revenu égal un 

retraité et un actif soient traités équitablement 

devant l’impôt. Les actifs ont au choix 10% ou les 

frais réels plafonnés à 14 171€, là où les retraités 

n’ont qu’un choix : 10% plafonné à 4 300€. 

Après la deuxième proposition du MEDEF visant à 

augmenter les cotisations sociales des retraités 

pour les aligner sur celles des actifs, la dernière en 

date vient de la ministre du travail qui propose une 

taxe uniquement pour les retraités « qui en ont les 

moyens » ceux à plus de 2000 ou 2500 € (faut 

encore voir…) pour financer la perte d’autonomie ! 

Quelle méconnaissance de la réalité quand on sait 

qu’il faut à minima 2300 € par mois pour pouvoir 

être accepté dans une maison de retraite ou un 

EHPAD pour ceux qui sont les moins chers.  

Cela suffit, les retraités ne sont pas la « vache à 

lait » du gouvernement et du patronat ! 

Les retraités ne sont pas responsables des 1000 

milliards de dette supplémentaire car ce sont bien 

des choix gouvernementaux guidés par les lobbys 

patronaux qui ont redirigé les richesses vers 

quelques-uns au détriment de la collectivité. Jamais 

le CAC 40 ne s’est aussi bien porté… 

La sécu, branches maladie et retraite, ne souffre pas 

de dépenses trop élevées mais bien des recettes 

trop faibles du fait des exonérations de cotisations 

dont les entreprises profitent depuis des décennies.  

L’opération à tiroirs qui consiste à exonérer les 

entreprises et à compenser le manque de recettes 

par l’endettement doit cesser ! 

Les récentes augmentations des pensions qui ont à 

peine compensé l’inflation ne doivent pas faire 

oublier que, durant 15 ans, les retraités ont été les 

grands oubliés des revalorisations de pensions et 

ces augmentations n’ont pas rendu les retraités 

« riches » ! 

 

Face à ces attaques sans précédents, l’Union Fédérale des Retraités des MINES et de 

l’Energie appelle les retraités des IEG et des Mines à faire entendre leur voix dans toutes les 

initiatives nationales ou locales organisées par la CGT. 
 

Comme les 28 et 29 janvier avec les salariés d’Enedis en lutte contre la vie chère, mais aussi à faire du 20 mars, 

initiative des retraités pour la défense de la protection sociale, une grande journée de manifestation de la 

colère des retraités. 

 

 


